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von Bertier hervorragend herausgearbeitet, erst nach längerem Zögern zu Ent
schlüssen gekommen. Er wünschte auf jeden Fall einen Krieg zu vermeiden. Das 
Mißtrauen gegen die moralische Lage des Haupt- und Mutterlandes aller Revo- 
tionen war so tief, daß ihm eine solche Aufgabe einfach nicht anvertraut wer
den konnte! Ferner: wozu die Stellung Frankreichs im Konzert der Mächte, 
seine Unabhängigkeit stärken? Die stille Hoffnung ging dahin, daß jegliche 
Einmischung überflüssig würde, da die Spanier ihre Angelegenheiten unter sich 
regelten. In den französischen Regierungskreisen bestand wohl nach und nach 
Einigkeit darüber, daß die Intervention unvermeidbar sei, jedoch gingen die 
Meinungen über die Art des Vorgehens auseinander. Die Darstellung der abwei
chenden Vorstellungen während der einzelnen Phasen des Konflikts und der je
weiligen Komplikationen zwischen Paris und Wien bis hin zur Resignation Met
ternichs in der Rolle des ohnmächtigen Beobachters ist von Bertier mit großer 
Klarheit vorgetragen und ein Meisterstück diplomatischer Geschichtsschreibung. 
Glänzend gelungen sind die Partien über die Mißverständnisse und Gegensätze 
zwischen Metternich und Chateaubriand, Folge gegenseitiger Abneigung und 
grundsätzlicher Verschiedenheit der Auffassungen zweier Generationen: Metter
nich in der Starre des unerschütterlichen Vertreters der alten Ordnung; Chateau
briand mit dem Versuch des Ausgleichs zwischen Monarchie und Konstitution.

Bertier hat mit diesem Band voller vergleichender politischer Vorstellungen 
und Aktionen einen hervorragenden Beitrag zur Wiedererneuerung der diploma
tischen Geschichte in einer Zeit geleistet, die ihr nicht gerade wohlgesonnen ist.

Karl Hammer, Paris

Etienne Van deWalle, The female population of France in the nineteenth Cen
tury XIX-483 p. in 8° Princeton University Press, Princeton (New Jersey) 
1974.

Le sous-titre pr^cise »A reconstruction of 82 d^partements«, l’auteur ayant 
en effet exclus de son enquete les secteurs perturb^s par les variations de fron- 
ti£re au cours du si£cle, la Savoie et la Haute Savoie, les Alpes Maritimes, la 
Meurthe et Moselle et le territoire de Beifort, mais ayant par contre englobe le 
Haut Rhin, le Bas Rhin et la Moselle pour lesquels les chiffres sont arretes aux 
recensements de 1866. II a aussi £limin£ les d£partements les plus touches par 
Purbanisation croissante, la Seine, la Seine et Oise, les Bouches du Rhone et le 
Rhöne. Cette limitation du sujet entraine £videmment une incontestable in- 
flection des donn^es des divers problemes poses par Involution de la population 
feminine en France au XIX£me si£cle? L’auteur expose les r^sultats dans deux 
parties tout ä fait differentes. La premi&re r£unit en huit chapitres les conclu- 
sions generales tout en exposant les m^thodes de la recherche. Le premier est 
consacre ä l’arriere plan historique et aux etements de l’histoire d^mographique 
en France, avec une critique pertinente des techniques des premiers recensements. 
Le second recapitule les donn^es num^riques. Le troisi&me propose une recon
struction par äge de la population feminine, mentionnant les changements inter
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venus dans la structure des dlpartements ä la suite de reformes administratives, 
la plus importante Itant la creation du Tarn et Garonne qui, dis 1808, modifia 
la population des dlpartements ayant servi a le former, l’Aveyron, le Gers, la 
Haute Garonne, le Lot et le Lot et Garonne. LEtablissement de series quin- 
quenales rlcapitulant les naissances et les dlcls flminins entre deux recensements 
permet a l’auteur de cerner dans une certaine mesure le phlnomlne des migra- 
tions. II est toutefois permis tout en se felicitant de l’hommage qu’il rend aux 
fonctionnaires charges des recensements, de se demander si une teile confiance 
est pleinement justifile. Certes les recherches de M. A. Armengaud, opportu- 
nement rappelles, ont montrl que dans le cas de Toulouse des intlrets locaux 
avaient longtemps fait maintenir la population de la ville au dessous de 150.000 
habitants en oubliant des rues entilres. Mais des exemples de mayoration pour- 
raient probablement etre trouves dans d’autres villes, ne füt-ce que dans les pe- 
tites prefectures dont !e titulaire pouvait passer k une classe superieure de traite- 
ment en gonflant au contraire la population du chef lieu sans aucune Opposition 
quand cela ne lEsait pas quelques interets locaux. Le quatrilme chapitre Studie 
la reconstruction de la population feminine d’aprls son Statut conjugal et le 
cinquieme la population feminine totale de la France. La chapitre 6 retient les 
exemples prlcis d’un certain nombre de departements illustre par des statistiques 
et graphiques degageant les variations regionales. Le chapitre 7 Studie les prin- 
cipaux caractlres des tendances a la flconditl et a la nuptialitl par departement, 
nuangant utilement la tendance generale k la baisse observee tout au Iong du 
silcle. Le dernier chapitre de la premilre partie prlcise quelques rlsultats com- 
plementaires relatifs ä la mortalitl et aux migrations. La seconde partie regroupe 
trois chapitres d’importance trls inegale. Le premier expose les questions de 
mlthode utilisles pour la reconstruction des variations de chaque departement, 
le second, des pages 226 k 472, rlunit les chiffres Itablis pour les departements 
retenus par l’auteur. Le troisieme, 5 pages en fran^ais, presente l’ouvrage et 
resume les conclusions de l’auteur dans chacun des huit chapitres de la premilre 
partie. Une bibliographie et un index Computern cet interessant ouvrage qui 
apporte une abondante documentation statistique et oblige k nuancer bien des 
conclusions anterieurers parfois prlmaturees. On peut toutefois se demander 
si l’auteur ligote par les documents officiels a bien rendu compte de l’importance 
des migrations soit temporaire soit a long terme de la population franjaise et des 
pays voisins. La conception du patriotisme local amenait en effet trls souvent 
l’opinion, et les notables, k ne pas mentionner la presence dans les communes de 
personnes qui n’y etaient pas contribuables: la comparaison des chiffres des re
censements et des autres sources permet parfois de decouvrir des oublis rlvlla- 
teurs: on vit ainsi en 1848, lors de la crise Iconomique, partir des Itrangers de 
communes normandes ou ils etaient notls comme resident depuis plusieurs an- 
nees, mais dont nulle trace ne figure dans les recensements de 1846. Ailleurs on 
demandait le depart des Prangers, comme k Lyon, mais en englobant sous cette 
denomination les Pilmontais, les Savoyards, bien qu’au mime moment on mani- 
festat en faveur du retour a la France des populations separles par les traitls de 
1814 puis 1815, et aussi, pour faire bonne mesure, des Dauphinois et meme des 
Auvergnats, pourtant rattachls au royaume bien avant les Lyonnais. Les liens



Pinkney: French Revolution of 1830 851

familiaux demeuraient puissants, tout comme le respect des usages locaux, et si 
la fille enceinte d’un village allait souvent se faire oublier en accouchant dans la 
ville voisine, par contre la jeune femme venue de la Campagne retournait souvent 
faire ses couches chez sa m£re, y laissant souvent l’enfant en nourrice, ce qui 
multiple par les facilites accrus de transport avec les progr&s des routes puis des 
chemins de fer, contribue ä fausser les donnees sur Revolution du comportement 
de la population feminine selon son Implantation au moment des naissances r^- 
sultant souvent de conceptions en des lieux fort 61oignes: eenes il serait illusoire 
de chercher des traces pr^cises pour de simples paniculiers, mais des le XVI^rae 
si^cle le jeune Henri de Navarre, le futur Henri IV, avait etd con^u dans les 
environs de La Fläche avant de naitre £ Pau, de la Sanhe aux Basses Pyrenees, et 
on ne saurait dire qu’un tel destin etait r^serv^ aux familles princi^res. II serait 
evidemment illusoire de chercher a d^terminer combien de jeunes femtnes de la 
Creuse venues ä Paris avec leurs maris, ma?ons dans la capitale, revinrent dans 
leur famille pour les naissances de leurs enfants, faussant du meme coup les 
statistiques de la natalitd parisienne et celles de leur departement d’origine. 
L’auteur a certes apport^ les plus grandes pr^cautions & rectifier toutes les fois 
qu’il disposait d’el£ments suffisants les chiffres bruts apportes par les statistiques. 
Il a en particulier distingu£ utilement les d^crochages, si differents dans le temps, 
qui rendent compte de la baisse d’ensemble de la fecondit^ en France tout au 
long du XI Xb si&cle. De meme il a utilement soulign4 la place que tient dans la 
population rurale et dans la pyramide des äges de huit departements autour de 
la capitale, de l’Oise k la Ni^vre, en raison de l’envoi systematique, tant par les 
hospices que les familles, d’enfants nes a Paris, et qui d’ailleurs revenaient sou
vent y travailler une fois en äge de le faire chez leurs parents ou chez quelque 
employeur, ce qui fausse aussi bien les notions de fecondit£ que de mortalite 
dans les depanements d’accueil au moment des recensements quinquennaux. On 
ne peut que f£liciter l’auteur de l’excellente utilisation qu’il a su faire d’un ma- 
t£riel dont les insuffisances sont bien connues, mais c’est le seul dont dispose 
l’histoire demographique.

Jean Vidalenc, Rouen

David H. Pinkney, The French Revolution of 1830, Princeton University Press 
1972, IX-397 p., 8®.

L’auteur expose dans sa preface qu’il a voulu apponer ä l’histoire de France 
une contribution originale, celle d’un auteur 4Ioigne, tant dans le temps que par 
la langue, en face de probl^mes necessairement vus par les divers historiens fran- 
fais sous un angle different. Il y est pleinement parvenu. Les treize pages de 
sources et de bibliographie attestent d’embl6e qu'il n’a rien ignore des etudes 
ant^rieures, y ajoutant a l’occasion les d^couvertes faites dans les fonds d’archi- 
ves les plus varies et l’ouvrage serait dejä une excellente Synthese au courant des 
travaux les plus r^cents, mais il apporte en outre une vue originale des probl^mes. 
L’auteur a en effet repris le probleme dans son ensemble, remontant aux cir-




